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Tournai fl.6x>ui3llOAln. O u o t i m e u m J . , I C~ LE PROGRAMME 
VEclio doit se fatiguer de sei vaine» 

k escarniniichea • et M rsadra compta 
«ftftn qu'il fatigue son monde. Les scies 
le* plus attiqnes n'ont qu'un êphéuière 
succès et m'me l'histoire du • petit na-
virt > gague ù ne pas se répéter indéxiai-
ment. 

L'Echo s» plaint que nos candidats 
•oient muets. Il se trompa. Nous nous 
plaignoutj qae le» siens n'existent pas, et 
nous n'avons tfmjfjon* pas la liste, la fa
meuse lisfe, si impatiemment attendue t 

Le programme f dit Y Echo. 

La liste )t disons-nous. 
Mais ceux qua VEcho appelle nos can

didats, et çtti sont les candidats de tout 
le parti républicain, sont-ils réellement 
muets T 

N'ont-i's pas écrit, et des lelenflencûn 
du Congrès i N'a-t-nn pas leur profession 
de foi ? N'ont-il pas parlé t M. Dubois, à 
Douai: M. Girard, a Valenciennes; M. 
Depreux, à Cambial; M. Maxime Lecomte 
& Manbeuge» a Bavai. Tous sont connus 
et tous se sont facilement expliqués. 

L'Echo ne veut pas voir. L'Echo ne veut 
pas entendre; il <*t aveugle, il est sourd, 
et, quant à ses candidat*, ils ne sont pas 
encore sortis d«s limbee de la Grande-
Place. 

En attendant ce l^nt et problématique 
enfantement, proSton» dc3 loisirs 
nous fait notre confrère pour examiner la 
profession de foi des candidats du Congrès 
républicain. 

Est-elle vraiment si vide ? L'flflUfrfctfl 
qnelquc motif de sa p'aiudre avec cette 
insistance si déplaisante pour ses lec
teurs? 

Noos sommes protectionnistes et nom 
sommes rayahiintlnn.dlfftnt les aéaaîeurs 
sortants. 

Nous aussi, dit VEcho. Où sont WM 
hommes, où sont leurs actes, répliquons 
nous. 

Mais il va antre chose dans la profes
sion de foi Nous savons par elle que ses 
signataires sont auticléiicaux et dôino-
crates. Non seulement ils proclamant 
qu'ils sont iiu'wi «doignés de la réaction 
qnc do la révolution, qu'ils veulent le 
maintien des lois fondamentales de la Hé-
publique, aurle r&cruteinent, sur l'eitaei-
g u e m e n t , mute eneor» , t ï s a f f i rment l e u r 
foi dans le progrès démocratique et s'en
gagent à continuer à y travailler. 

Ces promesses qui viennent a, la suite 
de tant de votes, de travaux si mubipUéa 
et bien connns des électeurs sénatoiimx, 
ce n'est pas le vide, ce n'est pas le silence. 
Ces pronie*se3 doivent inspirer toute 
confia .ce. 

donc des hommes de gr uvrtrne,n*'nt. 
Bien entendu, ils sont trop sag-̂ s pour 

aliéner leur indépendance ; car ils n'ont 
pas le droit de s'engager à suivra quand 
même tel gouvernement qu'en conscience 
ils ne pourraient soutenir s'il venait à 
trahir les intérêts de la République, de la 
démocratie, ou a refuser les lois qui sont 
nécessaires à la défense de notre agricul
ture et de nos industries. 

Ni réactionnaires ni révolutionnaires , 
républicains; protectionnistes; antt-cléri-
canx; démocrates, partisans de la stabi 
fit* gouvernementale; indépendants, — 
n'est-ce rien que tout cela 7 Et c'e»t ce 
qu'on trouve dans la profession de foi si 
on se donne lu neine de la lire et si on a 
quelque loyauté. 

Que e*tn profession de fol n'ait P*»9 
traité les MaafcoM qui divisent et n'ait 
pas précisé les détails d'un programme de 
polémique actuelle» cela se conçoit. Cha
cun des candidats demande lé concours 
du parti républicain dans son entier. 

Les modérés, comme les républicains 
plus avancés, sont compris dans 
cette concentration et lui ont donné leur 
adhésion publique par leur présence et 
p*ar leurs votes au congrès. 

Ce programme est celui qui a été soute 
nn par MM, Pierre Legrand et Maxime-
Lecomte, comme auparavant par M Trys-
tram, quia tiomphé par plus de mile 
Toixde majorité, d*mi tout le départe
ment en 1880, en 1887, L'Echo était alors 
avec nous. 

Les élus du 97 novembre 1837 s'étaient 
contentij de dire 

• Nous sommes partisans de toutes les 
mesures qui doivent aroir pour effet de 
venir en aide OH travail national en 
protégeant "lotrc agriculture cl noire 
industrie contrla concurrence étran
gère. 

» Nmts sommes partisans de tous les 
progrès et de toutes les réformes qui 

•<••' art'wPcment le PROGHAM, 
COMMUN PU PARTI niÏPTJBUCArV.^ 

, » PèalfSOnS AVANT TOUT LA CONŒKTF 
TION n*;s roKGKS REITOLICADJES Elle nous 
garantira.une politique sans complai
sance et sans faiblesse pour les adver
saires fie /« République. Elle est indis
pensable austifm<r «murer /rs réformes 
et pour éviter m crises successives qui 
fatiguent le pays et nuisent à la bonne 
marche des affaires... 

Alors déjà, U réaction attablée do mas-

3U6 libéral prodiguait àl'ffrAoees io*A-
iMses invites, et alors YEï'-" eut la eou-

dt résister et de répondre : e Les 
"r^r* eu Centre gauche n'entendent 
mcnresNtCOMPLICES; ilsserefusent 

farortser les menées tortueuses et 
-ures de la réaction. » 

C'était une conduite avisée ; c'était de 
s la fidélité aux principes, 

4 trais républicains du -centre gau-
'orn pis varié. Ainsi, M. Hibot, qui 

k la Iftfce dut cibioet de concentration 
•rtaMteuts républicains du 

Nord ont constamment soutenu et Jus-
~"'"u dernier moment. 

_ ul. VEcho â oublié ses déclarations 
passées. Il D« vent toujours pas Aire dope, 
mais il cousent a dever ir complice. 

Georges ROBERT. 

PROGRAMME D'UNION 
Les programmes exclusifs et les luttes 

entre républicaine a» froafrqatg la règle 
pour les élections sénatoriale» de janvier. 
C'est très heureusement une exception. 

J>e Journal des Dibats qui a fait une 
étude très complète des textet et des can
didats prend, assez arbitrairement pour 
plene de touche le scrutin sur l'ajourne
ment des crédita de Madagascar, qui a 
précipité h chute du cabinet Bourgeois. 

Nous voyons porté» sur la même lista, 
dar,s bien des départements des votants 

et des votants contre. 
GARONNE. — M. de Remues t et Coalisai 

pour l'ajournement. 
M. Camparan contre. 
M. Il 'brard l'est nbatenu. 
CI'I'.ONDE- — MM. Dipoujr, Laverlujon (qui 
représentent pasj, Trurieux, " 

M. Caduc, contre. H. Trarieih 
I . Moai&, pour 

L et deux députés 
•itiit de la eoncanlralioa an se présentant avec 
MM. Monia (i'ailvcT»eiralw«ett> do M. Uieard) 
et Caduc, qui fout partie de la fiiucbe democra* 

iNDRa. — M. ueaazel appattient L U droite. 
M. Brunet q'ii a voté e«nke l'ajournement, M. 
Anton; llatier, qui a laie contra, républicain!, 
se pvésentenl aat la uvSnc liste. 

LOIRET. — MM. Ad. Cochery, anrien ministre 
('pour), FooMel (uLwteatioD) se repràseatenl en-

LOZÈRE. — M. Moneslier, nouveau eénatcur 
raduai, so jir.-senUj avec M. Th. Rouaaet (gau-
i lii> ri'iuiblttaine). 

E L V C H I . - MM. Briona et Horel (pour) avec 
MU fuies Labiche et Cabart Danneville. (^on-

.HAUTa-MAn,-R. — MM. Bizol de Fonteny et 
Tiit'ln'i (fiiturhc d-'inoeratjque) et Danelle'Ber-
nardia (gaitclie cl Union républicaine). 

Dans U Noid, les Sénateurs ont pensé 
qu'il convenait de faire passer la<juestion 
patriotique avant là tactique parlemen
taire. MM. Girard, CMys. Oéry-Legrand 
et Maximfl Lecomte ont voïé contre 
l'ajournement. MM. Scrépel, Tryitram ftt 
Depreux se sont abstenus. 

PETITE « T E R R E 
Savei-vous a quoi VEcho d>t Nord a attribué 

financée» de san candidat, M. liane Telliei, en 
|aantt*4laV9 

U'apn'1* lui, ic désistement tardif de M. Tryt-
irain n'avait pcrinii au candidat de l'Echo 
qu'une action également tardive : « r e n t r e r en 
liRne que qttnnrl le» partis avaient déjà lancés 

• - ' - " chainpions.. . » 
mot, apivs le congrès, il était trop lard 

c liste, que noua attendue dire de W ( 
dons depuis. , t 

Aprrs les élection* générales de 4893, VEcho 
écrivait : 

a Tous les répiiWimins d'ordre, tous ceux qui 
poursuivent le but de restaurer l'autorité fçouver-
nnnenlale M réjouiront av«e BOUI de l'élection 
de MM. Coget, Evrard-glîez, Micbau, Panien, 
DUBOIS et Sirot, auxquels nous avons donné 
notre appui et que leurs tendance» destinent h 
coopérer utilement à la formation d'une grande 
et solide mijorité de gouvernement. . . » 

Or, M. Dubois a éii depuis 1893 ce qu'il fut 

t£d)os et ITouocl lcs 

M rtamlian. qai t>terce dcpnis 1A3Q la Butler pr 
..onnu d V w h i i n n r , ?>«> d« 1090 k 3000 li 

iioar Â M r-irihaiiiiH>in«nt. Cslai ite I empereur dm 
Bre-.il .l„ni l\Ava. lui a été paya 5000 fr. celui du 

ip représentât la bataille 

U M récktoMnlMion datant partit-il, de Colbert. aat 
iiwrriiaAU rhtCtitra M d« bnd>M de U ntr ine 

p o u k foMiwriQ*.Mi>>iit d'un »er»ic3 «rnniul .1 •> -ur 
*eiIl«oce de la [.rmiiMiiion dans let L'omnianm *»• 
burbainet d« CliarliuurK'- Le ehapi'ra a'iîlàvc & 
30.M7 tf. 

La tUtae il thnri IV, n r ta Pont Nenf. --n»lee i n c 
le bronze Aa* «Utne". ajae I on hrUa, dn N*fK>l«no 

et de l>c*ait. re*t" nie rail lou- !• i hl-'lles cl ptni-
phluU df I t-jiwjw. contre l u Bourbon», que IA l'on-
deur M', --ad y introduisit. 

• fl«pompior« di Vienw» <ti *onl livrés n une eipé-

m il-n- ' ii kur qnj I eau lia ut le* inceudio* du 

tasgsssS 
On -ion! A- couttralrr, pour Cri*pi. d i n le i 

lièrefl»Maat«vaf| iiioiiKmeat AinAhre pou 
auel on a mis k c-oatribatioa Iw pl«* bstl« carri 
de tntrtTJ io Carrare. • 

S',»it."r.lX" 
AZttèrxs. 

«tkti'l tê W r*>?»tf «KnnaMre q«i rhaf«e aa^l 

m Àafleterrc que la terrible maladie du ci 
Ht UepUi ûOMiWeiwei victiotai, 

A a p r t s W. A* TrojoC t« Tinn« do Bifô, 

• duMl 
i 18*), a 

i me 1 $ t 

LE CmiET O'US CITADIN 

Projet i'Efi fappmUssage 
ipal. 

A L I L L E 
a dernière séance du Conaeil rr 

M le docteur Dibierrc a donné lerti 
Lpport relatif fc Uct^olion d'une éeote profes

sionnelle ou d'appreotissage * Lille* 
Ce projet, est au premier aiiord, awei sédui-
,nt puisqu'il semble s'adresser spécialement à 

la population otttrltrl et favoriser l'extension 
IKgente du travail manuel, mais après 
incn, H apparail gros d'inconvénients et 
t aaeaaatrt protique discutable, 
•a idées actuelles de M. l'adjoint Dehierre 
lient, si nixn ("omprenons bien l'esprit de 
rapport, -de remplacer les nteHers teolaircs 
tanl, pttr celle école centrale d laquelle n'au-

> ! • • . , . 

que des élevés 
e»t-B-dire des elhcs 

d'études primaires, 
première objerf présente est 

eelle-ci 
Quand un enfant inrt de l'école primaire et 

qu'il est destiné nu lr«':atl manuel, le pi-re de 
famille gun/;r;tkni.n1 pèa forlaaé, fait entrer en 

gne de compte, la Iree faible rémunération du 
travail •!,•: i lils, 

l'âge «e 13 ou U ans, le Ubai r de l'en
fant apporte dans una proportion Mfan mais 
néanmoins appréciable, un certain oftpoint aux 
subsides nécessaires 1 la maison. 

Ave- l'école d'api>reiitissns;8 on l'élève n'en
trera qu'a 13 ans, cet appoint pwnmiaire dispa
raît pendant les trois années de o u r s , et c'estla 
une considération ^ii explii|ue * ooibicn difid'ile 
sera le recrutem'int des c lèves de la nouvelle 
école professioanells, 

Le second hxoavtDienl est d'autre nature. 
Une école unique forcerait les enfants habi

tant à quatre ou cinq kilomUres, 'le se rendre 
par tous bHtmtpf et malheureusement 

noire région n'est pus privilégiée sous le rap
port de la température, 

Troisième ransulèi-ati'-' -* I,e chiffre nctuel 
des élève3 recevant VînsPiuneiotnt munuet est 

n S a «00. 
Le budget romporlepo;ir eei *>0 élèv. 

dépense de M.89D fralel fut nn, à laquelle tou
tefois il convient d'njnul.T !W!Ï fr. pour les 
liera de modelage et 1,100 tV. jioar les cou 
coupe de vêlements. 

Sojt.au to ta l : tWW francs. — Vingt 
francs chiffres rojjds. 

ÔT, le projet de M. Debrerre crttileraît pom-
^50 élèves une nonniR de SO.OW frai 
faudrait additionner srec une nutro de 18.000 
francs pour fraia d>i Jincrs quo'jdicns. Au total: 
48,000 francs. 

En résumé : 
Le cours d'npprrnlis;nffe exi lant iléj.'i dans 

dix écoles et pour un lo'.itl de îi a G00 élèves, 
colite M.OOJÏ fr, 

L'école d'apprentissage «n projet, qui espère 
atteindre nn chiffre maximum de 1J ' ) élèves, 
coûterait par an, 18,00(1 fraâea. 

On peut peter ces trois raisons et se rendre 
im^le qu'elles sont en réalité fort apprêt iables 

et de nature à faire naître de sérieuses hésita-
ilans l'esprit de M. l'adjoint an maire, au

teur du rspport. 
Nous pouvons donnw il'nntre» motifs encore 
: notre manque d'eiilliousUsme pour la créa-
tn d une école d'apprentissage. 
Il y a des exemples qui en démonlrent mieux 

qu'un article de journal, les cotés défectueux. 
Ainsi, a Paris, l'exi^rience a été faite et les 

écoles professionnelles Ml drt pour •jsHPaf leiit' 
existence, modifier profondément leur carac
tère exclusif d'écoles d'apprenlissage. 

A Armentières, l'ancienne école profession
nelle a du sa transformer en école primaire 

Paire vivre une école du genre de celle que 
propose M. le docteur Ittbierre ft'sst pas impos
sible, mais les ?ondilioiw mêmes de son exis
te nco sent diluoiles et il n'apparait pas d*aw 
façon claire que les résultats probables soient 
véritablement de natureajustifler pareille créa-

Combien plus pft t t tu , plus efficace est l'ate
lier scolaire annexé k l'école primaire, 

La l'enseignement du travail manuel se donne 
eonciirramment avec l'instruction générale C'csl 
sous le même toit que I'élére apprend les no-
lions de la grammaire en même temps que 
l'étude et le maniement des outils. 

Dix ntelieTs de ce genre existent dans dix 
écoles primaires de la tille de Lille et •.'!) contre-
maitres sont chargés de lenseigneunnl lech-

Cet enseignomînt est donné avec méthode. 
U porte sur des exécutions simples et qui font 
passer auccesaiveinent enlre les mains des 
élèves, diverses pièces de bois ou de métaux, 
toute une série d'outils, des instruments d* 
mesure, de vérification, etc., etc. 

L'enfant tout en s'inslnlisant k l'école y ap
prend en racine temps s aimer le travail i t a -

f> travail révMe les VWHHM ouTrières. H 
est iuiiiriîs.int pour fermer un ouviicr, mais I 
l'ébau'he en quelque sorte et il donne plus tard 
aux r.lefier-» de jeune* roi-nies q>ii ont déjà le 
sentiment des outils dont il» ont a se servir. 

Ot ajal nous sembla surtout désirable d a a | 
l'iiiit rèl de aotre papotttlM ouvrière, c'est non 
point la création d'une érole d'apprentissage, 
qui n'aurait peut-être pas90élèves, mais l'ex
tension à toutes les écoles primaires de garçons, 
de ces ateliers otl'eMetaM le travail manuel. 

A l'école primaire supérieure, il y a un cours 
de travaux «nnuols. O i t en quelque sorte l'ao-
ttefcambre des écs.le-> d'trU et sjsewea. 

L'école d apprentissage dont U création ne 
pourrait en aucune façon faire disparaître de 
"ecol* primairo tupérteure un ense 
technique faisant partie île» programm 
k lutter de ce chef contre «ne concurrence des 
plusaérieuaes 

Kl puis, 1s père d<- famille qui peut 
a fils a u i écoles prottmvnaeUcs, rtioisir» 

génrraleaseat. de préférence, l'école primaire 
supérieure I lVcolc d'apprentissage, 

«. e*t bien ce qui nom fuit dire, sans préji 
•li';; <!•:-. aa ' r i» c ami déniions que nous avoi 

expoiéss plut haut, que le projet de N. Debierre 
nous semble gros d'aléas et d'un caractère pra
tique discutable. 

Certains détails même du rapport nous pa
raissent a « répandra a aucun besoin d» la popu
lation. 

Pourquoi, par exemple, installer un cours 
d'agriculture, dans cette école d'apprentis
sage ? 

On fait peu de culture a Lille «l ceux qvrf ont 
l'intention de faire strifM des cours pratiques 
d'ngri^iiiiste a leurs enfants, ne les on ver 
roat certainement pas h l'école d'apprentissage. 

U y a aussi la branche commercial,} qui ne 

L'Ecole supérieure du commerce qui existe k 
_.1le, rue Nicolas-Leblanc, n'a encor» servi 
juequ'ulors qu'à Tnire fuire un an de service mi
litaire aux fils de famille qui ea ont suivi les 

ftotttPntrnioni bien que ces cours sont une 
préparation uu commerce, mais ce dernier ne 
s'apprend guère que par la pratique et en tous 
cas,.celle branche ne semble pas tenir une place 
bien indiquée dans une école d'apprentissage 
destinée suri nul a l'industrie. 

fia résumé, tout en nous expliquant l'idée 
démocratique à laquelle M, le'docteiif Debierre 
obéit en demandant In création d'une école d'ap-
proatrssaga, nous eslimons qu'on ferait de meil
leure besogne en augmentant le nombre des 
ateBeTs scolaires et en en dotant loules les 
école* prlsnàires de g irçons de la ville de Lille 

Celle question mérite d'ailleurs d être exami
née plus longuement. 

Nous y reviendrons. 

B L A O R I L U É R E - B E A T J C ^ E R O . 

pubhM da ce **ndalei 
h ;aatkmds I 

• J.;(!H1 f 
" 'mports qiij nousnojon» «t«s. — non p*« i 

t'mk-rêt de tiffie» pas trop ea peine, attendu 
m m m h l u f t t , 1« M H •««•nwr 

nous parikina tout à l'heure.n'«mprs«*sr» de Uar 
'- les portas d* sas atelier*, mais pour 'u^trs 

que i-.-IL- de» l'ico, [..itlui 

p Mm tojï. neirpis 
î>imanehf, à Orléans,'dans un banquet de 

4<W> eouvsrls, M. Ilourgeois. répondant à M. Vi-
ger, aswiea niaistre de l'agricnUtire. a prononcé 
un discours politique dont voici un court ré
sumé : 

îs'deve 
U. Vitfcr conuo la *pé;nlst>«n qut tan*M la 

«uiulioB <i.i l'Kjiicui'ure, ci.ulri Uml-s •.(«'culati-in 
qui mèln TM-L-IJ! à la f.olitiqirr II n'Ignore ps< )<• 
péril qn'uae toi;^ oltilud" ùv*\; courir t 'on esbi-
uci, nui- il ."'i u- q«.:> liùiin^lrté pnhii'îu• nst sy-

Ssïïfc™* ' 

- d-s n 
t >K-- le-

LIUPOT SIR LE REVENU 
Les cléricaux ont des attitudes et des pro-

Minuies divers selon Ici milieux et selon Isa 
circonttanesa. 

C'est ainsi que dans le Nord, lenrs journaux 
nt un grave grief aux depuiés répnblienint dn 

Nord d'avoir voté le principe de l'imp-H sur le 
nu. el qu'en ce moment sjftmr, l'abbé Gay-
, leur candidat nu siège t^gislatif (aissé va-
dans le Finistère, par k mort de l'*bbé 

d'Ilulat, se déclare, dans son programme, par-
tisan de l'impôt personnel et progressiste »ur 

VA nolezque M InlibéUivrand f présente sous 
k patronage de l'abbé Lemire, député d'Haie-
bronck T 

opérons que la Croi.r. la Dépêche et 
\F.'h(j du .Yurtl tiendront à dUsùpcr «atte équi-

oque, et que ai ls sont toujours hostiles à rtaa-
iôi sur le revenu, ils n'hésileront pas à déto
nner I abbé Lerurre et à le t r i i te r comme on 
impie dépoté rép Mi- ain du ,\ord, 

Ca^eons.cepcndanf, queccl» •fas^oMaafi pas 
in moins les deux premiers de ces jouraaux de 
outenir sa candidature quand viendront les 
AactieM législatives d« tt«W. 

Et, «lors, quel rOl* joue KMkf s% X'»rd, *$. 
combat des républicains, soia prétexte m rh 

de chercher d-ins le pas*ê cj qu'il n'a puni* con-
t«)in'oinnv* iiuv, n .!•• fuira CC ŜM- t,..̂  iT-.o'olion*. 

La majonto progreui»l« a lorvéca. nièms h la 
rhult do son ciituri •!, mai^ en ipu i mjn"' lu: le d«v«-

:• l'sti'jiif; c'aH I" ^..•nat. giqiln aux hailMa 
mail il ne Mfasjit p 
supprimer kes I U M 
çr»it ohscBrément la 
et inquiète. Ainsi os 

électorale du Sônal a!in 

fier d" ton attitnde i 
la K"V.:'i.:v'Lk' , 

le péri L il f*nt en 

; français mpiitk'nU 

. de modifiai la base 
l'y faire ptnetrer la 

volonté du saèTraga universel. 
[.•• pavt dira lu> tiiiuno-par I" fufii 

e? qu'il p-n«! de- deux p .lit 
Bniir-eoit al» ... unj iMlira-
lion nette de la vulonte de la Franc», do la coacen-
ti..'f:i des idée, ur un lu'-n» prcigcdnuns pour le 

Examiaaai I* hitssi tfs la «araisM itsatsai parlo-
IM •!!! uce. M. H.>-.i'" - v,. dit qu'v'îl" lu 
qn.- la Ciiaotl ce, couviitiuéo irop tard..! eio reavoye* 

i ru* 

t prolilé aux partH bo 

[.a question île la laïcité, posée pour ta prcmièie 
Vin denoi» IrtSlS, n'a paa trovvé uno inaj^cr! • IK>UI-
na iWr ksdrn.ti do l'Kut -, luais UraUur a coo, 
laii'edan«Ift l»nrln'*ain. 

1^ Franco r.'jiul'licain* *e re^riisira et la n.'.'nnl 
Miii'n 'les élcclim- du -l isnvici-, pour étee partielle 
l'en <era pt* moins «nfïsaate, elle sera eiiL-ados et 
•ooipriss. La bataille ne sors jamais time. L'union 

Mill! plus qilQ jai 

if s toujours I lultcr contre la ptat ta évolation dé 

voulons qu'il n'y ait plu* dans le pays 

al dans toute ta rienitudo ds 
i liberté. 

C* discours a été virement applaudi par 

La tyrannie socialiste 
Le Rappel consacre sous M litre, a 

de quiilre Ouvriers ie la verrerieouvrié 
un article indigne, dont nous eitrnyon 
sn^c '•uivant : 

Si Ion nos* eût dit jadis, qae des oa?r 
nu.« inallro» cber eux, pourvu* des capi!: 
«air** a li création el au fonctionnement 
Icciinv industrielle, l'fdmin 

ont I* pn>l. : c 
i frwll; i i . .n i 
et* ineredulas : nota n'aurions 
ira une des tratailtaur* pussent 

-ailitars 

.« •« I ^ffeaille'r 
_ . *i«é. avant d* M , 

dettattivs, de demander conti: 

1er dont d^u i rc 
les tri* 
virtiines de la part des patron!* Ma 
svotM-aoMda effeailler de nos H 
tant, H *ité. avant d* «e prononcer 4 ui 

' sr .-onfirmaliun on 
•rreri* ouvrtere d'Alni 

rsconté : les admini-lralenr* de la 
il y a quelque*; jour*, affiché an rtytn-

ment — a-t-on t»«r. prote'te contr-; <••• règlements 
ndiw'plii 

.1 ili'lllrOf, il ri 

,1-i.l,--. .: 

n nh,. 

qui tiendrait des propos 

- pr; *. rijiiiu.T. de co rÈjfli 
'luatrs onTriert — on doaae Unrs i 

' " t. L'on \»tette. Ouérittt. 

ivelle décision intervint qui I 

ailer demander du travail à M. Re...„._. 
La fait, écrit-on, a cause i u vive émvtioa a Albi 

. pardian! Uiis eot-il absolument ssact 
'onsacrd cinq centime* Pour me 

l'aclnt "t du minutes _ ._ . 
pHbliqne. Mais ia n'ai rien decou-
des quatre ouvriers è 

Silène» jrnsdtat. tas 
M, app«i»r ; silenee vi^niricatif.'iUia 
aurait se proloa^ur. 
ui ou non, atl-il vrai que qa*t» on*rî«rs dn 

.vji.iv,.» * pour avoir 
«approuva cenlsw* actes de l'administration 
rreaVt-din, pour aroir exprime librement I 

toén t s ; «t qu'on ponrra4t.. 

ir, l>i«a fait i 

eiprimé librement knr 

Af> ta Verrerie «« 

ntlé en cas d'accident, le conseil supérieur s'est 
ajourné n déinuin. 

Conseil supérieur de rUnirersité, 
fnri t , i l sWceinnre. — L» éteraiére séasse 

du Conseil dft tUniversité d« Paris a été t e s » . 
in sous lu présiiettee de M. Grèard, %\et-
. \* Conseil a oVetaV qu'H serait repaè-

, UT une dél.-«Btt.«w à le. eéTéKtonui de ha 
translation des rendre» de Pasteur à 1'ra-stitat-
Hnliribique. 

M. Gr«ard 
nnilrede eonféfrttwes à la Fî»**nlt' 
•eprésenter» l'tioéveratté de Paria à 

j;np^ alliance avec de-«cléricauï parti- ~" ¥VZ2 ^ J ^ _ Ï J . 
P'H f 

ÉLECTIONS LÉSI3L^Tr7ES 
du 20 Décembre 

r &;i:thi il n'iU;Uage\ 
Ysanns» lArrondiitemeat de Sent) 
Inscrits : \*.m — Votants : 11.88». 

faffi ' I f '^fftHrtT : H.ViO. 
MM. Cornet, maire de Smi, radical 

socialiste 7.:Wi Elu 
Javal, répunticain 7. A ï 

Au premier tour d« scrnlin, le $ éésosaMs, IN 
1 • " 

r ll.iO; v 
Kr 

dlciil! notJiii'ï «eus! 'iir. et qui avait cLO rc li 
••iv- .on< !>«i-f:ili de l*.Q, pM 8,W>r> vuit rontr."! 
\,'X>i à M. Un'./, rallié, cl 'lit) ., M Nr,(c,l U.-,iu-

kociali*te(. 

ihst {Jfrrméummimi de Panlirlitt^ 
Inscrits : 13.170 — Volants: 8 . J » 

MM. Grenier, raékat 9.07* "3m 
Grillon, républicain modéré 4.1W 
premier tour de scrutin, le f décembre. loi 
i W n a é réMStSJlS ainsi : M\I! (JciUon. i,t&\ 
; Maurice 'Vl«aire, répnMiciin, J,W7; le 

(ïreuier. radical, l.iiïl; Oir;md. répnblicain 

téiittldic 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Une Affaire d'Espionnage 
Paris, 21 décembre. — Voici quelques rensei-

menlssar le traître Guillot, arrêté k Amiens 
t o n Itt 'irconslances que l'on connaît ; 

Le fait qui lui est reprùcbé remonterait k 
[tttiri. a l'époque de l'orna ai salion de« commis-
•Jeai asnl (•'•ires. Sortant du trnin, corps specin-
Icinent désigne pour les transports de campagne 

oiede terre, tiniUol eut connaissance de 
t documents contidenlieis n'y rapportant 

Conseil Supérieur du Trayall 
Paris, 21 décembre. — Le Corn 

du travail t'est rétuù ce malin, *• 
dence de M Boucniar, aai 

Apri-s uao allocutiost dw tohtudre qni a rca 
hommage au «de at an dévouentesit d*-t snc 

Le comnil a au^ i tô ' abord* 
conclusions de ce rapport qui tend, en résumé,* 
protégey let pensions el retraites consUIy 
profit <los «tivriern al enuplojés, I 

r dans les.dcu» cassas 

faire pour ces proloiu,. 
i a l ié rail tour ta 

r 1W&. 
aaotnajnj 

i cnîrfre de SW Tr ta qaa> 
ranesiMbsa pour q.i-lqnjt 

pansions de retrait** rom-
profit d'ouvriers, gens de service. 

par l'entremiso de ces deruiers. 
ifiscusaton s'est engagée ewr cet 

... ulement, a été adopté avec un»*' 
inodi&Valion 4111 étend te bénéfice de la loi è 
toutes les pensions d'ouvriers. Apre» avoir ee>-
vojé à la commission perm-uienlc l'art t qssl 

isissabiiilé des peosioas ' ' "* 

| S » d 
janvier proiti;ii 

U Conseil a d**idé la miia n l'étude 4e la 
lestiondtin doeierat universitaire. L" Conseil 

du Jour de l'An, les cotte* 
Facultés vaqueront du H 

frange W)nlre 

LES BOURREAUX D'ENFANTS 
I/«Mfefstaii a a m r t y r 

Paris, 21 nVeetpbre. — J.'ins'.riirtlon de cette 
sensnlionn'elle olfuii-e est aujourd'hui à peu pré» 
coniplctement lermhrée. 

Avant (ir. délivrer le permis d'inhumer, M. 
Espinns allend que les aquarelles que N. fVry 

:ii achevées. M. Itevv s'est rrnéit 
ce matin a I" ÎHormé et a comincneé, à neol 
h inrea, le Inv.iil «(ont il a été chargé. 

Tuifement. 
M. Corhe(Wt s reçu r?n grand nombre de let. 

1res de prr^irmr* qrrl dirniodeat a adopter 

Parent les leîtres reçues par le chef de la seV 
relé s'en trouve une adresser ce malin par X H M 
la ceanleasp d.- 1 , . . . qui habile dans le -punii** 
du leabourg Saint-Germain. Un riche Anglais a 
également écrit a H. Cochetert, proposant IUM 
somme furiaidnlile pour l'achat de a foutoti •. 

de Ter, dont d.-ctul 
rensports par lerre nfl" 

é q u i p .tes réiiimenlaires. 

grande partie les 

acquises par lui en «ctivtt«. 
' "ivre contre h 

Guillot, dont le 1 
Le ni'i.i'/'/l at 

n dite de février 1K*>. 
t fut jamais ébruite, 

-lire lui serait 

été esté» i comparaître it 
• poer avoir «MepproarÉ 
nn'rationea la teiTern 
rom'itt. paraît il, 210 membre* ; nou* devons 
que la plopart d'entre •»• •taàcnl absont* — 
creiroil a t« (Jiambre. n'est-U j.a^ vrai 1 — puisrna 
la punition. — imVi jour* j 
sus quitre ouvriers, fut prise a la majorité de M 
von cont» K Le imitmttm, Valette, OMriUd, 
Krree et Osëaiant voulurent travailler : ils eseieat 
emplovés àla coettreiclion de la Verre no. et gn-
geanetf trente sont par joar ; on le* ea emnecha ; 

juges eaargée de soivr* l'attaîre, ayant recueiisi 
des faits nour-eaur k la charge de l'inculpé, eu
rent le soin de délivrer des mandais postérieurs 
intcrruplifs de la prescription. 

Don arrestation de Guillot a Amiens. 
Etant à Bruselles, Guillot s o cupe toujours 

d'espionnage pour le compte du commissaire 
spécial Mnsc'-e, sous ordre du commissaire gé-
aéral de Tausch, ju»q»'ex cesdernîevt tetnpt. 

La sèreté, aussi OMMI que la guerre, pavueeue-
dersient, h preuve - un ensemble de preuves 
des actes reprochés a CxûUot. — notaai ' 

,IH l,h 
Guillel d'une semelle durent dis l 

NOUVELLES BTRANGÈRE3 

LES TMllLES DE MOSCW 

Paris. î t décembre. — Le .Vw-Vor* îlèralà 
.1 reçu celle nuit d'un de ses correspondants \» 
téiégrmnivie suivant: 

« L'ngila'ion parrtt 
con semble prendre 
hlea. La vtUe vtesA d'être eW«Uré« ea état de 
siège. 

» U y a quelques jours, un grand nombre 

LES AFFAIRES D'ORIENT 
Constanlinople, 21 décembre. — l 

les i-onditinns qse lae ambassadeurs ne pttnr» 
•oui uccepter On dit que le Sultan a fini par 
idmetlF» le présence du Drogman français a s 

- ir lli'v poursuivi à Maraseh pots» 
le meurlre * i pt-r.î d« Saivalnr, mais ce procéai 
sera purewenl illusoire ; Mahiar-Bey devaet 
progter de l'amnistie. 1res dirBcnltêa séiicuaaM 
sont * préstoir a ce sadet. 

(In affirma que. dans de longues entrentea 
•ec le Sultan et le ministre ollôttenn des Affai-
s étrajtgerea, M. He Nelhtof, arn 
see, a iaisiaté sur l'arejenee desréfori 
stralires, et affirme l'accord de la t 

LINSTJRRECnOïr CÏÏBAOT., 
VÊL « a r t Ar M a r t e 1 

Mn.lrid. J l décembre. - Le e o r f » H « « 1 
i.i H.roU à 11 lUvane u e« .me *<m0t l« 
«iew avrr le docleot Certoeta, mèiert» • 
Ma»*». I.e> JéeUtoUeo de celui-el r e M M 

rmVliquè«_I« «r<lo«M « t ( t « » t » 

cru ttotf tj, 
iek ébe . . l el reJ«H«* 

le ro4o«el ie tur j* f t * » D i « po"r lui immim 
1 eiejerawl Ce aenuu eoio/t * 1 
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